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'.AGEFI I POINT FORT 

■ D'après le Département 

des finances, 1,3% des 
contribuables (environ 4000 
personnes) paient 69,8% 

de l'impôt sur la fortune, 
soit plus d'un demi-milliard 

de francs. Une aggravation 
de la charge fiscale 
ne mettrait-elle pas 
en péril les recettes fiscales 
qui permettent de financer 

les prestations publiques? 
C'est la raison pour laquelle 
la majorité du Conseil d'Etat 
a proposé non pas le sou­
tien à l'initiative, mais un 
contre-projet, limité à cinq 
ans, au lieu des dix ans de­
mandés par les initiants, soit 
une mesure vraiment tempo­
raire. N'oublions pas que le 
projet prévoit aussi des allè­
gements fiscaux par le biais 
du triplement des déductions 
sociales sur la fortune, favo­
rable notamment à la classe 
moyenne et aux indépendants. 

■ Genève est déjà soumis 

à l'impôt sur la fortune 

le plus élevé de Suisse. 
Vous ne craignez donc pas le 

départ de gros contribuables 
vers le canton de Vaud, 

comme l'évoque la droite? 

Personne n'est Madame So­
leil. Mais je suis persuadée 
que les personnes très fortu­
nées auront le (isens citoyen►) 
d'accepter cet effort pour l'in­
térêt collectif. 

■ Blaise Matthey, patron de 
la Fédération des entreprises 

romandes Genève, a déclaré 

dans nos colonnes qu'il 
«déplorait» votre choix 

et qu'il ne le comprenait pas 
«vu vos responsabilités». 

Vincent Subilia, directeur 

de la Chambre de commerce 
a qualifié votre position 

de «déclaration de guerre 
à l'entrepreneuriat». 

Qu'avez-vous 

à leur répondre? 
Il y a eu beaucoup de peurs 
agitées dans ce dossier. Mais 
si on s'en tient au texte, il faut 
relever que cette contribution 
de solidarité ne vise pas les en­
treprises, mais uniquement les 
personnes les plus fortunées. 

■ Votre camarade de parti, 

Antonio Hodgers 

a récemment déclaré 

dans la Tribune de Genève 

que le canton doit 
ccfreiner le développement 

des multinationales» sur 
son territoire et se concentrer 

sur les entreprises locales. 

Partagez-vous sa vision? 
En tant que ministre de l'Eco­
nomie, mon but est faire per­
durer la prospèritè de Genève. 
Je ne fais pas de différence 
entre les multinationales et les 
PME installées ici. Ma prio­
rité est de renforcer le tissu 
économique genevois dans sa 
diversité en renforçant notre 
souveraineté alimentaire, in­
dustrielle, sanitaire et énergé­
tique pour que notre écono­
mie soit plus rèsiliente. Dans 
cette perspective, il me semble 
important de soutenir les en­
treprises basées dans le can­
ton, avant d'aller chercher des 
entreprises à l'étranger. 

Les négociations 
avec Uber 

■ Vous avez hérité du dossier 

brûlant Uber. A ce sujet, 
le canton a prolongé 

récemment l'autorisation 

provisoire du géant 
californien d'exercer jusqu'au 

15 octobre. Des négociations 
vont maintenant débuter 

avec l'Etat et les syndicats. 

Etes-vous confiante 

pour la suite? 

Les négociations ont débuté. Il 
s'agira notamment de calculer 
les arriérés de salaires et d'éla­
borer un modèle respectant les 
exigences légales. La façon de 
payer le temps d'attente sera 
l'enjeu du débat. L'autre point 
central de ces discussions sera 
le paiement des frais profes­
sionnels. 

«L'exigence 
du Tribunal fédéral 

de salarier les chauffeurs 
implique une modification 
fondamentale du modèle 

d'affaires d'Uber » 

■ Pensez-vous qu'Uber 
pourrait quitter Genève 

après ces négociations? 
L'exigence du Tribunal fédé­
ral de salarier les chauffeurs 
implique une modification 
fondamentale du modèle d'af­
faires d'Uber. Je ne sais pas si 
l'entreprise américaine sera 
capable de s'adapter. Il fau­
drait poser la question à Uber. 

■ En laissant du répit 
au géant américain, l'Etat 

de Genève s'est mis à dos 

les chauffeurs de taxi 
genevois, qui parlent 

de concurrence déloyale. 
Pas plus tard que la semaine 

dernière, certains sont venus 

manifester en bas de votre 
bureau. Comprenez-vous 

leur colère? 

Les taxis sont inquiets. Ils 
viennent de passer deux ans 
difficiles du fait des restric­
tions sanitaires. Ils n'acceptent 
pas qu'on laisse un peu de 
temps à Uber pour changer 
son modèle d'affaires. Plutôt 
que de passer en force, je pré­
fère prendre le temps de la né­
gociation pour construire une 
solution, dans les clous de la 
loi, bien entendu! 

■ Les chauffeurs de taxi vous 

reprochent surtout le fait 

qu'Uber ne soit pas interdit 
d'activité pendant cette 

période de négociation ... 
Oui, c'est un peu comme si la 
Migras me demandait d'inter­
dire la Coop, ou vice-versa. 

■ A Berne, le PLR veut 
un statut de travailleur 

particulier pour les chauffeurs 

Uber. Le cadre légal suisse 
doit-il s'adapter 

à la numérisation? 

Oui, il faut bien sûr s'adapter à 
la numérisation. Mais, comme 
l'a souligné le Tribunal fédéral, 
c'est possible dans le cadre lé­
gal actuel. li n'y a donc pas Lieu 
de créer un nouveau statut. ■ 
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ENTREPRISES SUISSES 

Alcon accroît son pôle phartna 
qui cotnplète la tnedtech 
PHARMA. Le groupe genevois spécialisé dans les soins ophtalmiques poUISU.it sa croissance aussi avec des acquisitions. 
Comme celle d'Aerie Pharrnaceuticals aux Etats-Unis, pour 770 millions de dollars. 

Le géant des dispositifs et 
consommables ophtalmiques 
Alcon a conclu un accord de 
rachat du laboratoire nord-ca­
rolinien Aerie Pharmaceuti­
cals pour 770 millions de dol­
lars ( 743,1 millions de francs). 
L'opération doit notamment 
renforcer le positionnement 
de l'ancienne filiale de No­
vartis dans les domaines du 
glaucome et de la sécheresse 
oculaire. 

L'ACQUISITION D'ALCON N'A PAS SUSCITÉ D'ÉLAN 
La perte nette du laboratoire 
américain l'an dernier a été 
modérée à moins de 75 mil­
lions de dollars, contre encore 
183 millions en 2020. 
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Alcon met ainsi la main sur 
les solutions Rocklatan (né­
tarsudil et latanoproste) et 
Rhopressa (nétarsudil), ho­
mologuées pour la réduction 
d'une pression oculaire élevée 
dans des cas de glaucome ou 
d'hypertension oculaire. 

L'indice SMI a dôturé en baisse de 1,38%, Novartis -2,00% et Roche -2,24% 
ne font pas exception. 

Modèle d'affaires complexifié 
L'acquisition d'Aerie s'inscrit 
dans la logique du développe­
ment du portefeuille d'Alcon 
dans le domaine du glauco­
me, relèvent les analystes. Le 
montant consenti de près de 
six fois les recettes n'est pas 
bon marché, mais correspond 
aux pratiques en cours dans le 
monde de la phanna, constate 
Vontobel. 

Une prime de 37% sur le cours 
La société dispose en outre 
de produits à divers stades 
de développement clinique 
contre l'oedème diabétique 
maculaire (ODM), la dégéné­
rescence maculaire liée à l'âge 
néovasculaire (DMLAn) ou 
encore contre des maladies 
touchant la surface de !'oeil. 

La Cote Bleue 

Le prix consenti pour cette 
reprise s'élève à 15,25 dol­
lars par action Aerie, impli­
quant une prime de 37% sur 
le dernier cours de clôture de 
la société américaine cotée 
au Nasdaq. Les conseils d'ad­
ministration des deux entre­
prises ont donné leur accord à 

la transaction, assure un com­
muniqué diffusé mardi. La 
multinationale genevo-texane 
prévoit financer cette transac­
tion par l'émission de dette. 

Skan a été pénalisé 
par la hausse des coûts 
ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX. Les ventes et les commandes 
du groupe ont nettement progressé au premier semestre. 
Ses marges ont cependant subi une forte pression. 

L'équipementier bâlois de 
salles blanches Skan a vu ses 
recettes et les entrées de com­
mandes croître au premier se­
mestre, mais a été pénalisé par 
la hausse des coûts. 
Le chiffre d'affaires net a aug­
menté de 18,5% à 121 mil­
lions de francs par rapport 
au premier semestre 2021. 
Les prises de commandes ont, 
elles, gonflé de 68% sur un 
an à 263 millions de francs, 
tandis que le carnet de com­
mandes a atteint 367 millions, 
contre 226 millions fin dé­
cembre. ((Cela garantit une 
très grande visibilité dans le 
domaine des équipements au 
cours des deux prochaines an­
nées.►) 
Skan souligne que les ventes 
n'ont pas évolué à la même vi­
tesse que les entrées de com­
mandes, car de nombreux 
projets sont en phase d'achè­
vement ou de conception. Le 
groupe s'attend à un effet po­
sitif au second semestre. 
Le résultat brut d'exploita­
tion (Ebitda) a reculé de 13% 
à 10,7 millions. La marge af­
férente s'est rétractée à 8,8% 
après 12%, en raison de la 
hausse des coûts des salaires 
et des matériaux. Skan pré­
cise aussi avoir augmenté ses 
effectifs, qui atteignent près 
de 1100 personnes, contre un 
millier un an plus tôt. 

Le chiffre d'affaires dépasse 
nettement les projections des 
analystes consultés par AWP, 
qui tablaient sur 104 ou 108 
millions de francs. L'Ebitda 
et sa marge font moins bien 
qu'anticipé. 

Prix relevés 
Face à l'inflation, le groupe a 
relevé ses prix de 7% ces der­
niers mois et même de 15% 
pour les commandes récentes. 
En moyenne, la hausse atteint 
10%, a indiqué le CFO Burim 
Maraj. Concernant les dif­
ficultés sur les chaînes d'ap­
provisionnement, Skan com­
mande les composants plus tôt 
pour ◄1constituer des stocks», a 
fait savoir le directeur général 
T homas Huber. 
En Europe, où l'entreprise 
enregistre 55% de ses entrées 
de commandes, Skan profite 
du fait que de nombreuses 
pharmas reconstituent des ca­
pacités, dans un mouvement 
de relocalisation. Le CEO a 
précisé que ◄1ni la Russie ni 
l'Ukraine n'ont fait partie>► 
des marchés principaux>►• 
La direction confirme ses 
objectifs annuels, avec une 
croissance entre 15% et 19% 
des ventes si les difficultés 
sur les chaines d'approvision­
nement ne s'aggravent pas, et 
une marge Ebitda entre 13% 
et 15%. (awp) 

Aerie Pharmaceuticals anti­
cipe cette année un chiffre 
d'affaires de 130 à 140 mil­
lions de dollars avec ses trai­
tements dans la franchise 
du glaucome. Ce rachat, qui 
doit être finalisé au dernier 
trimestre, devrait avoir un 
impact positif sur le bénéfice 
net par action de base dilué 
d'Alcon à partir de 2024, soit 
l'année au cours laquelle la 
société de Durham prévoit de 
franchir le seuil de rentabilité. 

Pour pertinentes qu'elles pa­
raissent, les dernières acquisi­
tions d'Alcon dans le domaine 
pharmaceutique complexi­
fient un modèle d'affaires 
jusqu'ici plutôt concentré sur 
les dispositifs médicaux, note 
de son côté la Banque canto­
nale de Zurich (ZKB). 
A la clôture de la Bourse 
suisse, la nominative du 
groupe affichait une légère 
progression de 0,3% à 65,90 
francs. (awp) 

LE COMMENTAIRE DE PASCAL SCHMUCK 

Credit Suisse 

séduit encore 

des talents 

La quête d'un directeur des fi­
nances chez Credit Suisse a 
pris fin ce lundi. Il est vrai que 
l'attente se faisait pesante de­
puis l'annonce fin avril de David 
Mathers de quitter ses fonctions 
après t t années à son poste. Dixit 
Joshi est un vétéran de l'industrie, 
puisqu'il occupe depuis plus de 
cinq ans le siège de Trésorier chez 
Deutsche Bank. De l'avis général, 
il y a joué un rôle clé dans la res­
tructuration de l'établissement 
outre-Rhin et de son bilan. 
La nomination de Francesca Mc­
Donagh au poste de directrice 
des opérations représente une 
double surprise. L'ex-directrice 
générale de la Bank of lreland 
avait été initialement choisie à 
la tête de la zone EMEA et elle 
décroche finalement un poste 
encore plus élevé. En outre, elle 
ressuscite le poste de Chief Ope­
rating Office,, vacant depuis oc­
tobre 2019. C'est en effet à cette 
époque que le dernier occupant, 
Pierre-Olivier Bouee, avait démis­
sionné, emporté par le scandale 
d'espionnage d'lqbal Khan qui 
allait coûter plus tard sa place à 
Tidjane Thiam. 

Nouvelle direction 

au complet 
L'établissement n'a donc pas eu 
besoin de puiser dans son vi-

vier interne pour repourvoir ces 
postes. Il a réussi à séduire des 
personnalités externes malgré 
ses problèmes récurrents. Le 
nom de Credit Suisse reste en­
core assez fort pour attirer des 
candidats de talent. Comme le 
souligne Christian Schmidiger, 
analyste à la Banque cantonale 
de Zurich, ces nouvelles nomina­
tions ,sont un pas dans la bonne 
direction pour la stabilisation 
et que l'accent est désormais 
mis sur la nouvelle stratégie». 
Les marchés attendent d'en voir 
davantage. A mi-journée lundi, 
l'action de Credit Suisse effaçait 
une partie de ses pertes initiales 
mais s'affichait encore en recul 
de 0,52% à 5,02 francs. 
Les nouveaux venus ne se­
ront donc pas de trop aux cô­
tés d'Ulrich Kôrner, lui-même 
à peine arrivé, pour redresser 
l'institution historique. La nou­
velle direction est désormais au 
complet et le programme est 
clair: mettre en œuvre la trans­
formation des opérations et des 
coûts tout en se concentrant sur 
les gains d'efficacité. Il devrait en 
résulter une banque plus adap­
tée, mais aussi plus svelte. Ce 
qui signifie que l'établissement 
devra probablement tailler dans 
le vif dans un avenir proche s'il 
veut vraiment convaincre. 
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